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     Infos pour les vacances 

« Je nôai jamais vu la mer. » 

C ôest devenu une vraie tradition. Depuis plu-
sieurs années, le Secours populaire de notre dé-

partement emmène jeunes et familles pour une jour-
n®e au bord de la mer. Au cours du mois dôao¾t, ve-
nue des quartiers défavorisés de Champigny ou 
dôailleurs, une noria de cars roule vers les plages de 
Normandie. Combien de ses banlieusards en effet 
nôont jamais connu de vraies vacances, de ces voya-
ges o½ lôon peut changer dôair et dôhorizon ? Com-
bien dôenfants de ces cit®s ont-ils craint un jour dôa-
vouer,  avec un peu de honte : « Tu sais, je nôai ja-
mais vu la mer. » ? Alors, pour quelques heures, il 
leur est donné de goûter au souffle salé, à la fraî-
cheur de la Manche, ¨ la chaleur du sable et jusquô¨ 
cette glace quôon savoure en fl©nant avec gourman-
dise. Petits plaisirs, petits moments partagés, qui fe-
ront autant de bons souvenirs à la rentrée de sep-
tembre.                                                              
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Bonnes  

vacances  

à tous ! 

Â  Équipe de rédaction  
et de réalisation : 
Père Thierry Bustros 
Marie-Jeanne Crossonneau 
Daniel Damperon 
Marie-Carmen Dupuy  
Bruno Frémont  
Christiane Galland  
Marc Leboucher 
 
Â  Maison paroissiale : 
11 bis bd Maurice-Berteaux  
94100 Saint-Maur-des-Foss®s  
Tél : 01 48 83 46 61 
Fax : 09 57 86 46 61  
E-mail : snsmf.stmaur@free.fr 
Site paroissial : 
http://paroisses-snsmf.cef.fr 
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E S P A C E  P R I È R E      Qui peut dire en effet la sensation de d®tente, dôa-
paisement trouvée à regarder la mer ? Comment ex-
pliquer par exemple que la peinture impressionniste 
soit née là, dans cette contemplation sans cesse re-
nouvel®e des flots, avec les plages dôEug¯ne Boudin 
ou les falaises de Claude Monet ?  
 
     On  peut bien s¾r ®prouver ¨ cette occasion une 
exp®rience esth®tique, sô®merveiller devant la beaut® 
dôun coucher de soleil ou le chatoiement des cou-
leurs. On peut y trouver une sensation de calme, de 
repos bienvenu au sein de nos vies trépidantes. On 
peut ®galement, dôune mani¯re plus psychologique, 
être rassuré par cette mer qui nous rappelle les eaux 
du ventre maternel. On peut aussi y voir une invita-
tion au voyage qui, depuis un certain Ulysse, fascine 
les humains que nous sommes, des corsaires aux 
sportifs qui naviguent en solitaire.  
 
     Mais cette invitation au voyage, comment ne pas 
lô®largir ¨ lôexp®rience de lôinfini ? Au XVIIe siècle, le 
philosophe Blaise Pascal réfléchissant à la place de 
lôhomme dans lôunivers invoquait ç les deux infinis », 
grand et petit. Il me semble quô¨ sa mani¯re la vision 
de la mer nous renvoie aussi à deux dimensions plus 
vastes, plus larges de la rencontre de Dieu.  
 
     Rencontre du Dieu de la Cr®ation dôabord, de ce 
« Dieu de lôunivers è dont on dit au d®but de lôAncien 
Testament que « son Esprit palpite sur les eaux ». 
Côest lui qui s®pare le sec de lôhumide, nous permet-
tant de vivre. Gr©ce ¨ lôarche, il offre ¨ No® et aux 
siens dô®chapper au d®luge. Côest aussi le Dieu du 
Leviathan, monstre marin, ou du poisson qui durant 
trois jours va accueillir le prophète Jonas. Si le mon-
de des mers fait peur par sa dimension inconnue, il 
est pourtant celui qui va sôouvrir devant le peuple h®-
breu pour fuir lô£gypte et son esclavage. Premi¯re 
dimension de lôinfinié Le temps privil®gi® de cet ®t® 
peut nous permettre de vivre une nouvelle rencontre 
avec Dieu à travers la Création. 
 
     En d®pit de sa vastitude, la mer est aussi une bel-
le invitation ¨ cultiver lôint®riorit®. Il faut parfois sôarr°-
ter pour mieux la contempler, laisser son regard 
sôemplir et rentrer en nous-m°mes. Côest la seconde 
dimension, celle dôun Dieu qui nous rejoint dans ce 
que nous avons de plus vrai, de plus profond. Dieu 
de Jésus qui, par les eaux du baptême, nous délivre 
de nos peurs. Dieu qui invite ¨ passer sur lôautre rive 
et sôadresse ¨ ses disciples ¨ partir dôune barque. 
Dieu des poissons multipliés et de nos tempêtes 
apaisées. Autre infini, celui des retrouvailles avec 
Dieu dans le secret de la prière et du silence. Juste 
un temps de pause, de répit, et Dieu viendra à notre 
rencontre dans lôinfinie douceur dôun cîur ¨ cîur. 
 
     Alors, nous voici redevenus comme ces enfants 
que nous étions et à qui on mettait un coquillage 
contre lôoreille, en disant tout doucement : « Ecoute ! 
On entend la meré »   ̧
                                                        

MARC LEBOUCHER  

          Pri¯re marine 

Viens Esprit Saint,  

je te prête ma voix ce matin  

pour que tu chantes  

comme tu ne chanterais pas  

si je nõ®tais pas l¨,  

chantre de la mer. 
 

Vol en cerceau de mouettes mouillées,  

le vent épouse la mer  

et bien dõautres mariagesé  

Dieu, sois de la noce ! 
 

Intime de nos calanques les plus escarpées,  

tu es lõouverture des grandes baies.  

Vivifiance du grand large,  

tu es le familier de nos criques les plus cachées.  

Dieu, premier marin de tous les ports  

tu hisses la voile de notre destin. 
 

Eveilleur de chaque jour, embarque-nousé 
 

Pierre TALEC  
Prêtre et écrivain breton 
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V I E  D E S P A R O I S S E S 

CHARTRES, la splendeur retrouv®eé 

N os deux heures de voyage en car ont permis à Henry Moynot, 
notre fid¯le historien, de nous retracer lôhistoire dôune des 

cathédrales les plus célèbres de France.  
     Ce haut lieu de p¯lerinage a de tout temps ®t® un lieu intense 
de ferveur, y compris dans la haute antiquité. Dès sa reconnais-
sance par les empereurs de Rome, la chr®tient® sôy implanta. La 
renomm®e de ce site chartrain fut telle quô¨ la fin du IXe si¯cle, le 
roi de France Charles le Chauve confia ¨ lô®v°que de Chartres 
une relique du voile de la Vierge, cadeau dôun souverain byzantin 
à Charlemagne. Au début du XIe si¯cle, lô®v°que Fulbert favorisa 
lô®rection dôun ®difice de style roman, incluant sous sa crypte un 
puits dans lequel, selon la tradition, les barbares normands au-
raient pr®cipit® des chr®tiens lors de leurs invasions. Lô®difice fut 
souvent la proie des flammes, le gigantesque incendie de 1194 
fut sans doute le plus d®vastateur. De lô®difice il ne restera que la 
façade et la crypte, mais, miracle ! la statue en bois de la Vierge 
fut épargnée. La nouvelle cathédrale fut reconstruite en style go-
thique en 40 ans, grâce aux offrandes des pèlerins et aux dons 
de la population locale. Elle aura aussitôt un immense rayonne-
ment sur lôensemble de lôEurope occidentale et attirera des foules 
de pèlerins venus prier Notre-Dame, dont la statue sera malheu-
reusement détruite lors de la Terreur de 1793. Au XXe si¯cle, 
après Charles Péguy, on verra les étudiants parisiens réaliser 
chaque année des pèlerinages à Chartres ainsi que des milliers 
de marcheurs venus du monde entier.   
     Dans ce joyau de lôart gothique, côest maintenant Jean-Paul 
Deremble, sp®cialiste de lôiconographie m®di®vale, qui va nous 
guider pour en admirer lôarchitecture et les merveilleuses verri¯-
res. La hauteur des cathédrales nous porte à la louange. Maintes 
fois, notre guide nous rappellera cette parole de st Paul : « é
enracin®s et fond®s dans lôamour, vous aurez la force de com-
prendreé ce quôest la largeur, la longueur, la hauteur, la profon-
deuré de lôamour du Christ. » Dans la pierre comme dans le 
verre, le nord ®voque lôAncien Testament, la t®n¯bre, qui ne peut 
être compris que par le sud qui évoque le Nouveau Testament, la 
lumière du Christ. Et dans la pierre comme dans le verre, Ancien 
et Nouveau Testaments seront sans cesse rapprochés car ils se 
compl¯tent lôun lôautre.  
     La visite sôest poursuivie par le Centre international du Vitrail 
dont Jean-Paul Deremble est vice-président. Là se trouvent re-
produites quelques verrières de la cathédrale, mais aussi des 
cr®ations de verriers contemporains, dont beaucoup dôartistes 

allemands, qui ont pu utiliser diverses techniques modernes pour 
réaliser leurs projets.   
     En conclusion, ¨ tous ceux qui nôont pu se joindre ¨ nous, je 
voudrais signaler que les travaux de rénovation sont bien loin 
dô°tre achev®s ¨ lôint®rieur de lô®difice. Mais ne manquez pas de 
vous rendre dans ce haut lieu de la chr®tient® et pourquoi pas dôy 

rester quelques jours !  ̧

 Sîur Jacqueline DUMAINE 

Quelle  chance !  
     Nous avons visit® la cath®drale de Chartres avec non seule-
ment un historien mais aussi un homme de foi, témoin aujourd-
ôhui. Côest avec le regard ®clair® de Jean-Paul Deremble que 
nous avons appris à lire les vitraux.  
     Ces BD compos®es pour des illettr®s nous interpellent encore 
au XXIe si¯cle. Par exemple, le vitrail offert par la confr®rie des 
vignerons présente la vie de saint Lubin. Nous voyons en bas un 
négociant en vin et son client, les scènes suivantes nous mon-
trent la vie du saint qui deviendra moine, puis évêque de Char-
tres. Dans lôavant-dernier m®daillon, saint Lubin c®l¯bre lôEucha-
ristie : « Vin devenant sang du Christ ». Une véritable catéchèse 
se déroule sous nos yeux entre le début et la fin du vitrail.  
     Difficile de ne pas sôassocier ¨ tous ces p¯lerins venus pen-
dant des siècles et qui font encore étape sur le chemin de Com-
postelle. Cette cathédrale de Chartres, plantée dans la plaine de 

Beauce, reste un t®moignage fort pour le monde dôaujourd'hui.  ̧  
PAULE  G£RARDIN 

Une visite en catéchèse, 
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Les vitraux, la Belle-Verrière, 

Le bleu de Chartres dans la lumière, 

La be
aut® 

de lõ
archi

tectu
re 

 

Et tout le monde des sculptures. 

 

Au Bï
uf Co

uronn
®, sa

ns co
urir,

 

Henri IV se fait souvenir, 

Avant le Centre du vitrail 

Pour tout savoir sur ce travail. 

Merci à tous pour la journée, 

Dõun 
beau 
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Pour tout ce que nous avons vu, 

Regardé, écouté, reçu. 
MONIQUE  SAXEL 


